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Avant-Propos 

Ce document traite de la distillation du "géranium rosat". Il propose une analyse de 
la situation actuelle à La Réunion et, à la lumière de ce qui existe ailleurs en matière 
de distillation de plantes à parlum, il expose quelques éléments techniques pour 
orienter l'évolution des systèmes de distillation du "géranium" à La Réunion. 

De façon tout a fait volontaire, ce document ne propose pas de solution miracle à 
appliquer immédiatement. Il se veut simplement une base de travail à soumettre et à 
discuter avec tous les partenaires de la filière plantes à parfum à La Réunion, 
agriculteurs, coopérative, organismes de recherches, techniciens de développement, 
collectivités locales. 

Sa rédaction fait suite à une mission organisée par le CIRAO et la Coopérative 
Agricole des Huiles Essentielles de Bourbon (CAHEB) chez des producteurs de 
lavande et de lavandin dans le Sud de la France, et auprès d'un constructeur 
d'alam bics et de distilleries. 

Pour sa partie CIRAO, cette mission a été rendue possible par la mise à 
disposition d'un crédit spécial de la Direction Générale du CIRAD à Paris ; que 
Monsieur Henri Carsalade, qui a soutenu cette affaire, soit ici personnellement 
remercié. 

Que soient au$$i remerciés pour leur accueil et leur ooliaDoratlon, les agriculteurs 
de la CUMA du Menon. et ceux de la distillelie dé Soulouri, Monsieur Lamy de la 
Chambre d'Agriculture de Nyons, et Monsieur Denis Eysseric. 
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Quelques éléments pour orienter l'évolution 
des systèmes de distillation du "géranium Il 

à La Réunion. 

1. L'analyse de la situation. 

Les agriculteurs des Hauts de La Réunion produisent l'huile essentielle de 
"Géranium Bourbon" en distillant au champ les feuilles et les tiges de différents 
hybrides de Pelargonium dans de petits alambics en cuivre ou en acier inoxydable. 

Utilisés depuis plus d'un siècle, ces alambics traditionnels ont fait la preuve de leur 
efficacité et sont globalement maftrisés par les agriculteurs. Ce sont des appareils 
rustiques mais peu dangereux, dans la mesure où Ils travaillent sous pression 
atmosphérique, et que les liaisons entre les différentes parties sont fragiles agissant 
comme autant de soupapes en cas de surpression. 

La taille réduite de l'appareillage permet de le démonter et de le transporter 
facilement, par exemple d'un champ à un autre. L'infrastructure nécessaire à 
l'Installation et au fonctionnement de la distillerie est légère. peu coûteuse. et à la 
portée de la faible trésorerie des agriculteurs concernés. Ceci permet une grande 
souplesse du système de distillation sur l'ensemble de la zone de culture, dans la 
mesure où chaque agriculteur possède son alambic et maftrise ses dates de récolte. 

Mais ces alambics traditionnels ont cependant plusieurs inconvénients majeurs, 
qui résultent essentiellement de leur faible volume utile (environ 800 ~, du système de 
génération de vapeur à feu nu dans la cucurbite. et de la réfrigération statique sans 
circulation du fluide caloporteur. 

leur enarge utile de 300 kg est Incompatible avec une augmentation de la 
productivité de la culture. Les opérations de di.illatiOn sont trop nombreuses. et 
nécessitent aujourd"ul entra 40 et 100 joursJha/an (P. Garin. 1987). Ceci Signifie 
qU'un bon agriculteur possédant un seul alambic et cultivant 3 ha de -géranium- peut 
passer plus de 6 mols par an pour distiller sa production. Le problème est encore Plus 
important en eas de récolte mécanique, lorsqu'une masse importante de végétal à 
distiller arrive d'un seul coup à l'alambic. Il n'est alors plus possible de distiller dans un 
délai suffisamment oourt pour éviter la dégradation des plantes et les pertes 
lm portantêl d'êMenee dues BU stockage. 

Dans la logique des agriculteurs. ce facteur "temps dé distillatiOn" ést un réél 
problème, qu'Ils tentent de solutionner en partie par la surcharge des alambiC$ et la 
limitation des surfaces cultivées en ~géranlum-. 

Il apparaît donc que les alambic$ traditionnelt utilitéS À La Rêunlon §ont l'imagê 
d'uné têehnlque en équilibre avec une plante, une huile essentielle. un terroir. des 
habitudes et un mode d'exploitation particulier, Calibrés pour un typê prêcis de 
distillation et de chauffage, et peu aptes à évoluer. Ils représentent un équilibre 
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Quelques réflexions pour l'évolution des systèmes de distillation du 'géranium rosat', 

compléter dans la cucurbite le volume d'eau nécessaire à la distillation suivante ; le 
reste est purement et simplement jeté. 

On aboutit donc à une situation plutôt paradoxale où d'une part, l'eau manque, et 
d'autre part, elle e8t gaspillée faute de moyens pour la recycler complètement. 
A cela s'ajoute un problème de pollution non pris en compte par les agriculteurs, qui 
simplement relâchent dans le sol à chaque distillation environ 100 1 de petites eaux 
chargées. 

Ainsi, du simple point de vue de l'eau, il apparait évident que multiplier chez un 
même agriculteur le nombre de petits alambics traditionnels reviendrait à multiplier 
ces problèmes. La disponibilité en eau ne pourrait être assurée à faible coût. 

Le système de chauffe et le combustible. 

La production de vapeur dans les alambics traditionnels est rudimentaire. De 
nombreuses limitations résultent d'une part de l'utilisation du bois comme combustible, 
et d'autre part de la technique du chauffage à feu nu. 

En fonction de la géométrie du four, du volume de la cucurbite, de la température 
de l'eau, de l'altitude, et du type de bois lui même (espèce. degré d'humidité ... ), il faut 
entre 60 et 130 kg de bois pour assurer la distillation d'environ 300 kg de "géranium", 
c'est-à-dire pour obtenir entre SOO et 750 g d'huile essentielle. En mettant les choses 
au mieux, il faut rama8ser, transporter, préparer, stocker et brûler au moine 
80 kg de bol8 pour extraire 1 kg d'euence de "géranium". Ceci signifie encore 
qu'un agriculteur qui voudrait cultiver 3 ha de "géranium" avec un rendement moyen 
de 40 kg/ha/an devrait manipuler chaque année au minimum 10 t de bois 1 De plus, 
ces quantités sont directement proportionnelles au rendement au champ; toute 
augmentation de la productivité et/ou des surfaces cultivées s'accompagne d'un 
surplus de travail et de temps pour se procurer le bois nécessaire à la distillation. 

A partir des années soixante, le démantèlement des anciennes propriétés, et 
l'installation en faire-valoir direct de nombreux agriculteurs sur des terrains d'environ 
4 ha de S.A.U. a induit, entre autres conséquences, la sédentarisation des 
producteurs et la disparition de la jachère arborée à base d'acacia decurrens, qui 
foumlssait l'essentiel du bols de chauffage, On cQn$tate $ujourd'hui qUê dé nombreux 
p$tit9 productéurs de *géranlum" ne disposent plus sur leurs exploitations du bOis 
nécessaire aux di$lillations et dolvAnt, soit l'acheter (200 à 300 Fit), soit aller le 
ramasser plus Iain dans le domaine forestier. AujOurd'huI le bOIS eat un 
eOmbuttlble de plus en plus difficile la meUre en oeuvre. 

Alors, peut-on remplacer le bois par un carburant fossUe? A priori oui, mais est-ce 
la &olution ? En effet on pourrait très bien mettre en oeuvre des brûleurs à fuel, mais 
on se heurte encore aux limites du système de chauffe à feu nu. Les fours à 
"géranium- ne sont déjà pas conçvs pour optimiser l'énergie dégagée par un brûleur 
au fuel, et Il faudrait les concevoir différemment. De même, quelle qUA soit la 
géométrie des fonds de cucurbite (avec ou sans tubes de fumée), la $urface 
d'échangA calOrique entre l'eau contenue dans la cucurbite et le foyer reste faible. I.e 
rendement thermique d$ la chaUffe est mauvais, et ce d'autant plus qu'on continue à 
chauffer le surplus d'eau présent dans la cucurbite pour protéger cellA-ei des coups de 
feu (Cf. annexe a, page 5). 

En fait, quels que soit l'appareillage et le combuslible retenus, opter pour 1. 
chauffage à f.u nu e' •• t .ccepte, un gaspmage d'~ne,gler et c'eat renoncer au 
contrble continu da. flux d. vapeur, ç'.et-à-dlr. ft la qutlitt de la di.till.tlon. 
De pluS, ce mode de ohauffage requiert une attention de tous les Instants de la part 
de l'agriCulteur. 
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Quelques réflexions pour révolution des systèmes de distillation du 'géranium rosat', 

• soit on installe une véritable distillerie équipée d'une chaudière, et de cuves de 
grande capacité. 

De gros a/amblcs de type -tradltlonne/amélloré-, 

Il existe des alambics de moyenne capacité avec fours à feu nu intégrés. Dans ce 
cas, le volume des cucurbites est généralement limité à 20001, pour que, en dépit 
du manque de performance de la chauffe à feu nu, la distillation ne soit pas trop 
longue (environ 1 h 30), et l'extraction des essences soit correcte. 

Un alambic de 2000 1 doit pouvoir contenir de 700 à 900 kg de "géranium·, c'est-à
dire 2,5 à 3,5 fols plus qu'un petit alambic traditionnel. A plein régime ce type 
d'alambic devrait permettre de distiller entre 3,5 t et 4,5 t de -géranium- par jour. 
Les principaux gains de temps sont réalisés sur les temps de chargement et 
déchargement par kilo de matière verte, et sur le temps de distillation lui-même. 

Mais, ces alambics présentent encore les Inconvénients du système de 
chauffe à feu nu. Le rendement énergétique, bien qu'amélioré par l'aménagement 
systématique de tubes de chauffe sur le fond de la cucurbite, reste peu performant, et 
il faut toujours chauffer une quantité d'eau importante pour assurer à la fois le débit de 
vapeur nécessaire à la distillation, et la protection du fond de la cucurbite. Dans le cas 
d'un chauffage au bois, la régularité du débit de vapeur, c'est-à-dire la qualité de la 
distillation, n'est pas assurée. 

Par contre l'économie de main-d'oeuvre eat réelle ; une distillerie à une seule 
cuve, équipée d'un palan bien conçu pour le chargement et le déchargement pour des 
paquets chafnés, et pour le "tassage au pneu" de la matière verte dans la cucurbite, 
peut fonctionner avec un seul indMdu. 

Mais. pour obtenir les meilleurs résultats, il faut organiser l'approvisionnement de 
I~ djstlliAriA en matière verte, c'est-A-dire prévoir une aire de $tockage assez 
Importante, et si poiSible couverte, à proximité Immédiate de la cuve, Une telle 
distillerie dOit être déservie par un bon chemin, pour powôil' fAi"EI l'Objet d'une 
utillaation collective par 4 ou 5 agrlculteura, et être approvisionnée par des 
rotations de tracteurs ou de camions. 

Il reste qu'une telle installation, comprenant la cucurbite et son système de 
chauffe, le réfrigérant, et l'essencier reviendrait à environ 200 000 Francs. A cela il 
faut ajouter le hangar couvert, dimensionné pour assurer un stockage minimum de 
matière verte, et équipé du palan de déchargemènt sur pont roulant (2 t de charge 
Utile). Il faut également prévoir les aménagemltnt$ néèet.èllirEls pour aMurer la 
cil'Cl)latiôn Elt le reeyelage de l'eau (bassin de stockage, pompes ... ), le stockagA du 
combustible (abri pour le bOis ou ewe entelTâe pour le fue~, et le compostage delii 
l'èsidu9 dA diMiliatlon. Ce demler point est essentiel, car danS le cas (l'une utilisation 
collective de l'alambic, la masse des résidus de distillation est importante; il faut 
aménager une aire de compostage correcte, qui non seulement permette le stockage 
des réSidus, mals permette aussi le moment venu de récupérer aisémènt le compost 
pour le ramltner (lan$ Iè$ champs. 

En fait, le coOl total d'une telle InstallatiQn devrait Appr~nElr les 400 à 
~OO 000 Franes. 

UfHI vtJrltable dl.tlllerie. 

Ce qui (llttlngue la dl.lllel1e mode me des systèmes présentés ci-dessus, c'.st 
essentiellement le modlt de génération (le la vapeur. Il n'est plus Ici question de 
génération de vapeur par chauffage à feu nu d'un baln-marilt ; .a vaPflur •• t prOduite 
séparément dan. une chaudière, et Injectée directement dans la ou les cucurbites. 
En fonction des quantités de vapeur requises et de la pression de travail à atteindre, 
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ystèmes de distillation du 'géranium rosat'. Quelques réflexions pour révolution des s 

Le tableau 2 essaie, toujours du point d e vue pratique de l'utilisateur, de présenter 
haudières à gaz et au fuel généralement 

s. 
les avantages et les inconvénients des c 
rencontrées dans les distilleries autonome 

Chaud"r. baee. preeelon 
(P. max. <= 0.5 Bars) 

Technologie nouvelle qui tend à se 
développer perce qu'elle répond 

bien à la dimension et aux besoins 
de la plupart des distilleries de 

plantes. 

Chaud"re moyenne preeelon 
(P. max. 4 Bara) 

Type assez fréquent 

Tabl eau2 

Avant age. 

- Facile à mettr eenoeuvre. 
- Entretien rédu It surtout dans le 

à gaz. cas du chauffage 
- Pas de contrô le par le Servlœ 

des Mines. 
- Peut litre mis en oeuvre sans 

formation simple. risque après une 

- Permet de dis tiller à tous les 
types de plantes. 

• Peut fonction ner correctement 
qualité moyenne 

us souvent 
avec une eau de 

- Permet le pl 
dallmenter plusle 
la fois avec de bo 

urs cucurblJes à 
ns débils. 

inconvénient. 

• Ne permet pas de distiller tous 
les types de plantes. Impossible 
par exemple de distiller du 
vétyver. 

• Nécessite une eau de très 
bonne qualité, souvent obtenue 
après traitement. pour éviter les 
phénomènes de renlflage et les 
purges fréquentes, et permettre 
une bonne régulation. 

- Contrôle strict du service des 
mines. 

- Nécessite de la part de 
rutilisateur un minimum de 
connaissances. 

L'expérience des constructeurs d'alam bics et des agriculteurs distillant dtfférents 
France. -géranium- en Israël et en Egypte) 
des alambics, dans le cas d'une génération 
ra de 3 000 litres. Pour une cuva de çett~ 
cilie généralement. en fonction de~ pl~nte$, 

types de plantes (lavande et lavandin en 
semble indiquer que la capacité optimale 
c;h, V~f>8ur sépsréê, ~ ~itue aux alentou 
c~pa(;it;., la débit de vapeur nécessaire os 
entre 300 et 45Q kg/h. 

On peut retenir comme bas. de t raval! que, pour allmemer une cuve de 
!3 000 litras (n .. 2,25 m, d .. 1,30 m). dans laquelle on pourrait traiter à peu prtt 

nviron 350 kg de vapeur par heure. à une 
nditions, la distillation peut être aChevéa an 
cuves de 3 000 , travaillant alternativement 
m- par Jour, aolt 35 à 40 fola plus qu'un 

1 200 kg de -géranium·, il faut in jacter e 
pression d'entrée de 100 g. Dans ces co 
une heur.. Una digrillerie équipée de 2 
peut traiter entre 10 et 12 t de -géranlu 
petit alambic traditionnel, 

C'est ce typa de distillerie qu'on peut r encontrer en fràl"1ce pour la distillation de la 
pa de cha .... di.re. eUes sont équjpéè~ de 2 

travaillant alternativement ' .... r le m~m. 
ass· pour l'injection et la sortie de la vapeur 

ur. él'lviron 45 minute!) : lorsque la diatillerie 
fuel, elle peut, à la limite. fonctionner Ivec: 
une cuve pendant qu. l'autr. cwa dl grilla. 

paille, un deuxième homme est nécessaire 

lavande et du lavandin. En fonction du ty 
cuva!) de 2 000 à 6 000 1 de oapaolté, 
réfrigérant. grac. à délly!)tème5 de Kby_p 
(of. photos). La distillation d'une çh~rg. d 
est êq"'lpéa d'une chaudière à gaz ou au 
un aaul Individu, qui décharge et charge 
Dans le cu où la ohaudière brOie de la 
pour antrfltflnlr le fel,l. 

Bien entendu, Il çonetntr.tlon ~e. dl8tlllatlon. da toute une ~ona an un 
ndlvlduene .. dé. p.Y ...... J et gé ... ère dé. 
faut prendre en compte dès le départ. Une 

\.IVé$ dé 3 000 1 travaîllam alternatlvemem, 
vlron 70 • 100 ha. 

mime endroit modlnelH h"bltud .. 1 
prQbl.me •• pêelflquea nOLNeaux, qu'II 
dlstlIIene pour le -géranium·, avec 2 (; 
devrait pouvoir traiter la produotlon d'en 
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Quelque. réflexions pour l'éwlutlon des systèmes de distillation du 'géranium rosa'" 

Considérons ensuite l'eau du circuit de réfrigération. Cette eau est surtout 
nécessaire en grande quantité (60 à 80 m3/jour), mais ses qualités physico-chimiques 
peuvent être moindres que celles de l'eau pour la chaudière. Compte-tenu des 
volumes à mettre en oeuvre pour la bonne condensation des vapeurs lorsqu'on utilise 
des cucurbites de grande capacité, cette eau doit être abondante et facilement 
accessible. Ce facteur est déterminant pour le fonctionnement d'une distillerie de 
grosse capacité, et, avant tout autre, guidera le choix d'installation de l'unité, soit près 
d'une rivière, soit à proximité d'une source de bon débit, soit aux abords d'un étang ou 
d'une retenue importante. 

Cette eau de réfrigération arrive froide à la base du réfrigérant. et est évacuée 
chaude par le haut. Il est donc impossible de la recycler telle quelle. ni même, le cas 
échéant. de la rejeter en l'état dans un étang ou une petite rivière ; il faut auparavant 
la refroidir. Des dispositifs de tour de refrigération existent. Cet équipement devenu 
classique, permet non seulement de refroidir et de recycler environ 80% des eaux de 
réfrigération. mais permet aussi de récupérer les petites eaux. en évaporant les 
composés organiques qu'elles contiennent. Ainsi, la tour de refroidissement recycle 
la plue grande partie des eaux utilisées dans une distillerie. et supprime le8 
problème8 de pollution. 

Rappelons encore que, compte-tenu des besoins en eaux importants des alambics 
de grosse capacité, plusieurs systèmes de pompages sont souvent nécessaires pour 
assurer les différentes circulations (alimentation de la chaudière, alimentation des 
réfrigérants à partir d'une source ou d'une réserve, fonctionnement de la tour de 
refroidissement, etc ... ). Disposer de l'électricité n'est pas un luxe pour mettre en 
oeuvre toutes ces pompes, et cette facilité Influencera aussi le choix du site 
d'installation de la distillerie. 

LII pmbllJme du trllnsport, 

La concentration des distillations an un même lieu pose aussi des prOblèmes de 
tran$ports. Dèt qu'on abandonne le petit alambic traditionnel Inetall6 aur 'e 
champ, Il faut tra .. porter la matière 1\ di.tm.r vers la di$till.rÏ4~. La solutiOn de! 
cuves de grande oapaolté est donc liée à l'exlstenoe, d'une part, d'une voirie suffisante 
pour sonlr le ~géranlum~ du champ, et d'autre part. d'un moyen de transport pour le 
eoncluire Il la distillerie. 

L. probl;me de. d'ch.'., 
La distillerie de wgéraniumw restitue énormément de déchets. Oes déchet$ tOM très 

humides, et il n'est ni possible, ni souhaitable da les brOler. En distillation 
traditionnelle. ils sont grossièrement composté$ .n ta., .ant tolns partieuliers, et 
1aumissent le "fumier de géranlum-. 

Le wfumler d. g6ranlumw •• t un .xeellent am.nd.ment organique, qUi de PlU! 
restitue une bonne quantité d'éléments fertilisants (cf. Tableau 4). Il e.t hautement 
$Quhaltable de 1. ram .... er au el'\amp. Ce reeyelage est aisé larsque le "géranlumM 

est distillé sur plaoe : Il devra être organisé en termes de conditionnement, de 
transpan et de redistribution dans le cas d'un regroupement des distillations dans des 
Cuve$ (1. grOtl. CApaCité utilisHS eoliaetlVêment. 

Dans une petite distillerie, oompte-tenu des volumes de matière verte <lui sont 
manipulés, le traitement de Cles déchets peut être rationalisé et valorisé. On peut 
Imaginer de les broyer et de les composter correct.ment jl,l$QI,I'à obtênlr I,In terrêau, 
qui serait ensaché en sacs de 50 kg et redistribué aux agrioulteurs, voire même, en 
cas de surplus, vendu aux horticulteurs. Une fois ensaché, ce terreau serah beauooup 
plus facile à manipuler que le fumier de Rgéranium-, ce qui Incitarait certainement les 
agriculteurs à l'utiliser. 
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Annexe 1 

La distillerie de la CUMA du Menon 
au Poët en Persie 

La distillerie de la Cuma du Menon a été construite en 
1983. Elle comporte 2 cuves de 2000 1 de capacité, 
travaillant a1temativament, et alimentées par une 
chaudière à paille. Chaque cuve peut contenir environ 
700 kg de lavandin. Chaque distillation dure 40 minutes, 
et en pleine saison la distillerie peut effectuer Jusqu'à 
20 distillationsflOur, c'est-à-dIre l'équivalent de 3 à 4 
remorques de tracteur. Le déchargement des cuves eet 
effectué à l'aide d'un eneemble pont roulant-palan 
électrique de 2 t de charge utile. L'énergie électrique est 
foumle par un groupe électrogène Diesel de 6 '((NA. La 
distillerie est alimentée en eau par une eouree : elle 
consomme environ 50 m3d'eau/jour. Le traitement des 
effluents avant leur rejet da ne la rivière en contrebas est 
prévu à court tanne. 

La CUMA du Menon regroupe 14 associés, dont 7 
seulement ont financé la distillerie. les associés sont 
répartis dans un rayon de 40 km autour de la dletillerle, 
elle-même située en zone de montagne. Le coOl total de 
l'Installation en 1983 a étll d'environ 450 000 Francs, 
Incluant le hangar. 

La wp9l,1f (1\1' Q9n9fM dWllJ 1,If19 

ohaudlère 6 paille 
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La distillerie du Menen 
Vue d'ensemble des Installations 

SysWtme de ·by-pass· pour 
l'CIIlmonlallon CII14HMUVO d .. 

2 cuves 



Annexe 2 

La distillerie de Soulourl 

La distillerie de Soulour! est une coopérative de 
7 producteurs. Elle distille du lavandin, mals aussi un peu 
de sauge sclarée. En annlle moyenne sa production de 
lavandin est d'environ 15 t, qui correspondent à 180 ha 
de production. Ces 180 ha sont mpartls dans un rayon 
de 50 km, en zone de montagne. 

La distillerie est lIquipée de 2 cuves de 6 000 1 
fonctionnant simultanément. Elle est a1imentlle en vapeur 
par une chaudière basse pression, fonctionnant au 
propane. Cette chaudière peut dllblter 1 500 kg de 
vapeur à l'heure (P.max. : 500 g), et consomme 40 à 
50 kg de gaz à l'heure. 

L'électricité est disponible sur réseau EDF. La distillerie 
est allmentlle en eau par un petit lac artificiel amllnagé 
sur un petit cours d'eau situé 40 m en contrebas. L'eau 
est pompée dans 170 m de tuyaux; elle est traitée pour 
l'alimentation de la chaudière. 

L'installation est récente. L'ensemble de la distillerie et de 
ses aménagement (lec artificiel, hangar, matériel de 
distillation, terrassement, tracteur, chaudière, pompes ... ) 
a coûté 1,4 MF. Cet Investissement a étll très largement 
subventionné. 

. " 
~~"""'! 

Taswm~t w,I pnw à 1\~lw 1.11,1 PQIlt rQulQnt ~1~trlql,l9. 

Cuve de propane pour l'a1im~tation de la chaudière. 
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LA DISTILLATION 
DU "GERANIUM ROSAT" 

Frédéric-Emmanuel DEMARNEl 

La distillation est l'étape ultime de la culture du 
"géranium rosat". Bien que l'huile essentielle soit 
considérée comme un produit agricole, son 
extraction relève néanmoins de procédés 
artisanaux, voire industriels. 

Tous les procédés d'extraction sont plus ou 
moins transformants, c'est-à-dire qu'II y a lieu de 
distinguer l'essence, d'une part, de l'huile 
essentielle et des autres produits extraits, d'autre 
part. L'essence est le produit réellement secrété et 
accumulé par la plante à un moment donné. Elle 
diffère de l'huile essentielle ou des autres produits 
d'extraction, qui correspondent à ce qui est obtenu 
lorsqu'on traite la matière végétale pour récupérer 
les principes odorants. 

Chez les Pelargonium, l'essence est sécrétée 
dans des cellules spécialisées de l'épiderme, et 
accumulée à l'extrémité de polis glandulaires 
spéciaux, dans des poches sous-cuticulaires. 
Seule une membrane très fine, diaphane, et sans 
grande résistance mécanique propre, isole et 
retient le produit. Pratiquement. l'essence se 
trouve à l'extérieur de la plante, en équilibre de 
preS!;ion aveo l'atmosphère. Sa libération est donc 
très ai$", ét né fait pas inlANAnlr ltA phénomènes 
de diffusion intra-tluulaire , illuffit, (l'vne façon ou 
d'une autra, de rompre la fine membrane. 

Aussi, l'extraction (le$ rKAéntAI ltA -gérAnium" 
ne nécessite-t-elle pas la mltile en oeuvre de 
mOyêns sopnistîqués. Toutes les techniques 
classiquetiO d'entraînement à la v~vr 01,1 
d'extraction par un solvant organique donnent des 
résuftats : les lttfférenees se situant principalement 
av niVéAu ltél proltults obtenus. 

Au laboratoire. on peut extraire fàèiléméfll lèi 
BSSences de -géranium· et épuiwr la matière 
végétale de ses principes odorants par différents 
procédé$. La littérature fait état de plusieurs 
montages pour l'obtention d'huiles essentielltn par 
nyltrodistillation, par hydrodlffusion, par 
entrafnem9nt SOU$ pres$ion réduite, ou Aneorê 
après chauffage rapide iilU four à micro-onde" De 
m~me, en traitant la matière végétale par de 
l'hexane ou d'alltrê9 solVAms organique!! qu'on 

... 
" 
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Annexe 3 

évaporera ensuite, on obtient sans difficulté des 
concrètes de "géranium", 

En production, les choses sont encore plus 
simples. D'abord, il n'existe de marché important 
que pour les huiles essentielles hydrodistillées ou 
éventuellement des produits comparables. Seule 
l'Egypte commercialise à la demande une toute 
petite quantité de concrète et d'absolue de 
"géranium", au travers d'une seule société, et pour 
des volumes Inférieurs à une tonne par an. 

Ensuite, l'hydrodistillation est de loin la méthode 
d'extraction la moins chère, la plus simple, et elle 
donne d'excellents résultats. Rien d'étonnant donc 
à ce que ce procédé soit le seul mis en oeuvre 
dans tous les pays producteurs de "géranium". 

Cependant, bien que conçues sur le même 
principe de base, il existe différentes installations, 
qui répondent, chacune à sa façon, à des 
situations techniques, sociales, et/ou économiques 
différentes. Ainsi, mis à part le principe, il y a peu 
de points communs entre les petites unités 
individuelles de 800 litres de capacité qui se 
rencontrent en République Populaire de Chine ou 
à La Réunion, et certaines unités industriell9s 
égyptiennes où le -géranium- est distillé dans des 
batteries d'au moins dix alambics de 3 000 litres de 
capacité chacun. 

1. Le principe de l'hydrodlstlllation. 

En matière de "géranium" c'est un mélange de 
tig9s jeunes et de feuilles qui est amené à 
l'aliilmbic. Contrairemem À bêaueoup lt'autrea 
plantes, Il n'est ni nécessaire, ni souhaitable CIe 
naoner préalablement cene matière verte. car, du 
fait CIe la fra911ltÂ des poilS sécréteurs, cette 
opération s'accompagne immanquablemênt lt'unê 
pene importante d'essence. 

La récolt9 est chargée dans la eueumlte. 
L'alambic est refenné, et on génère un courant 
continv (le vapéur d'êau qUi traverse la masse 
végétale de bas en haut. Il e$t généralêmênt 
admis que cette vapeur pénètre le -géranium", fait 
éelater les vésicules d'essence. et vaporise letiO 
subitAnees volatiles. le mélange des vapeurs 
d'eau 9t (1$$ subitAneAs volatiles progresse dans 
la cucurbite puis à trawrs le col de eygné Vérs un 
réfrigérant où il se condense. Les condenuts 
cOvlent èntuitA Vérl un Mseneler où l'nulle 
essentielle fle sépare des petites eaux par $imple 
dtfférenœ de densité. L'huile essentielle de 
-géranivm" a An AftAt une dAnslté netl'êment plus 
faible que l'eau, entte 0.68 et 0.90. 

Cependant, l'hydrodlstlllation ne se réduit pas à 
1,11"1 'im plê proeéltÂ d'emmtnemem, qui ne 
nécessiterait qv'vn bOn débit ltA vapêur At une 
bonne réfrigération. C'est iilussi le moment où 
l'essence est transformée on huile essentielle. 
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l'intermédiaire de tubes perforés, généralement 
placés au fond de la cuve, sous la grille. 

Cette technique permet d'utiliser indifféremment 
de la vapeur saturée ou de la vapeur surchauffée. 
Elle est plus facile à mettre en oeuvre dans des 
cuves de grande capacité, et elle rend les unités 
de distillation plus polyvalentes (possibilité de 
distiller d'autres végétaux). 

Pour le "géranium", l'injection de vapeur 
saturée détendue à la pression atmosphérique 
conduit qualitativement aux mêmes résultats que 
la génération directe de vapeur dans la cuve. 

Par contre, l'injection de vapeur surchauffée est 
plus limitée, et ne doit se faire qu'à des pressions 
très légèrement supérieures à la pression 
atmosphérique. Si en théorie la vapeur 
surchauffée permet d'extraire plus rapidement les 
composants, en pratique, la surchauffe doit être 
modérée pour éviter de trop dégrader les 
essences. De ce point de vue, une surveillance 
attentive de la distillation est impérative. 

3. La distillation du "géranium" à La Réunion. 

A La Réunion la distillation est une opération 
très traditionnelle, qui a peu évolué depuis les 
origines de la cuHure du "géranium" dans l'fie, il y a 
plus d'un siècle. Dans son principe, il s'agit d'un 
entrainement à la vapeur d'eau saturante, sous 
pression atmosphérique, dans des alambics 
individuels de très faible capaCité, 

3,1, La distillation tradltlonn.U •• 

Chaque agriculteur pouèdè généralement son 
propre alambic ("la machine"), qui, bon an mal an, 
lui permet au mieux de traiter la production 
d'enViron 1,5 ha. Ces alambics sont Installés 
directement au champ. Ils sont facilement 
démontables, et se composent principalement 
d'une cucurbite et de son couvercle. d'un col de 
cygne, d'un réfrigérant statique à serpemln, et d'un 
$uencier. Parce que l'huile êSSêntlelle de 
"géranium" est un pr9duit très oxydant et 
relatlvemem acide, toutes les parties métalliques 
de l'alambic qui sont en comae! avee les vapeurs 
d'ossonce sont en cuivre ou en acier inoxydable. 

Outr$ l'alambiC, "enVironnement de la distillerie 
comporte quelques aménagemenl$ pour $\ocker le 
bols et les volumes d'eau nécessairel aux 
dlMiliations et, plus rarement, pour composter 
propreme les résidus. 

Dan$ système le plus traditionnel, mals 
encore le lus répandu, la cucurbite .st au tlArs 
encastrée dans un four en maçonnerie de 
conceptiOn gro$sièrê, où deux ouvenures 
diamétrale ent opposées permettent, l'UM, 
l'introducti n du bOis .t ".ntrée de l'air, l'autre, le 
dêpan des fumées par la cheminée. La génération 

de la vapeur d'eau est assurée par un chauffage 
direct et à feu nu du fond de la cuve. 

La cucurbite a environ 800 1 de capacité 
(diamètre: 90 cm, hauteur: 130 cm), ce qui 
correspond à une charge utile autour de 300 kg de 
"géranium". Une grille en bois placée sur un 
croisillon métallique à 40 cm au-dessus du fond, 
isole et supporte la matière verte à distiller. 

Au début de la distillation. on complète à 
250 litres environ le volume d'eau versé au fond de 
la cucurbite, et on active le feu. Cette eau sert, 
d'une part. à générer la vapeur nécessaire à 
l'extraction de l'huile essentielle (100 Vdistillation), 
et d'autre part, à protéger le fond de la cucurbite 
des dommages qui pourraient résulter d'une 
surchauffe locale ("COUp de feuil). De ce point de 
vue, il y a lieu de distinguer la première distillation 
du matin des distillations suivantes. Lors de la 
première distillation, l'ensemble de l'appareillage 
est froid, et l'eau versée dans la cucurbite est 
généralement à une température proche de 15°C. 
Il faut donc porter à ébullition 250 1 d'eau. ce qui, 
compte tenu du système de chauffage au bois et à 
feu nu, nécessite de 1 h 30 à 2h. Il en va 
différemment pour les distillations suivantes, 
lorsque l'eau du fond de la cucurbite est encore 
très chaude, et que l'agriculteur complète son 
volume en utilisant les petites eaux d'une part. et 
l'eau chaude qu'il récupère dans la partie 
supérieure de son réfrigérant, d'autre part. 

Dans tous les cas, le chargement de la matière 
vene daM la cucurbite ne doit Intervenir que 
10l1tque l'eau bout et qve lA vapeur eM gênêrêê en 
quantité abondante. Les paquets de "géranium" 
sont alors chargés rapidement à la main, et tassés 
dAM la cuve sous l'action eomblné d'un foulage au 
pi.o, et d'un ramollissement de la matièrê Véne, 
dO à la vapeur. Une fois la cuve pleine, la lèvre 
supérieure de la cucurbite est jointoyée avec du 
mare de ·g~ranlumft, et la cucurbite est refermée 
awC son couvercle (le Chapiteau). L'ensemble 
cucurbite-couvercle e$\ r.ndu !Solidaire grâÇ$ à 
4 serre-Joints. Une opération de chargement bien 
menée dure enViron 25 minutM. 

L'agriculteur ajuste ensuite le col de cygne, qui 
permet le passage dM vapeurs de la cucurbite 
vers le réfrigérant. A La Réunion, le col de cygne 
est presque horizontal, en légère pente du sommet 
du couvercle de la cucurbite vers le serpentin de 
refroidi$$ement : il n'Y a pas de rectification de 
l'huil. essentielle. La fixatiOl"l du col de cygl"lê Aé 

fait aux deux extrémité$ par ü$emblagIM 
coniques; le col de cygne est femelle du cOté de la 
cucurbite, ot mâle du cOté serpentin. L'étanchéité 
des AHêmblage, eM enClOre assurée par du mare 
de "géranium", et l'attache e$\ renfor* par dei 
liens en lanières de caoutchouc, fabriqués à partir 
de chambres à air récupérée5. 
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pour distiller sa production. Le problème est 
encore plus important en cas de récolte 
mécanique, lorsqu'une masse importante de 
végétal à distiller arrive d'un seul coup à l'alambic. 
Il n'est alors plus possible de distiller dans un délai 
suffisamment court pour éviter la dégradation des 
plantes et les pertes importantes d'essence dues 
au stockage. 

Dans la logique des agriculteurs, ce facteur 
'temps de distillation' est un réel problème, qu'ils 
tentent de solutionner en partie par la surcharge 
des alambics. D'où les tassements excessifs et les 
faibles rendements d'extraction parfois observés, 
liés à une mauvaise circulation des vapeurs dans 
la cucurbite. 

Le chauffage au bois à feu nu, avec génération 
de vapeur dans la cucurbite même est le deuxième 
inconvénient important du système traditionnel. 

Tout d'abord, l'utilisation du bois comme 
combustible contraint à un ramassage long et à 
des transports coOteux. Ceci surtout depuis que la 
culture du "géranium" tend à se sédentariser sur 
de petites propriétés, où le combustible n'est plus 
disponible. De plus, la valeur calorifique de ce 
bois, souvent mal séché, est incontrôlable : une 
partie des calories dégagées par la combustion 
sert d'abord à évacuer l'eau de constitution du bois 
lui-même. 

Ensuite, le feu nu et la génération de vapeur 
dans la cucurbite sont une source importante de 
gaspillage énergétique. Les pertes de chaleur sont 
sensibles parce qu'avec un feu nu les échanges 
thermiques au niveau du fond de la cucurbite ne 
Aont pAA trêA bOns. Mais surtOUl', pour obtenir les 
100 kg CIe vapéur néCêssAireA à "entrafnement des 
huilas assentielles, il faut chauffer 250 litre$ d'eau, 
e'est-à-dire les 100 1 utiles plus les 150 1 qui 
servent à protéger lé fond de la eUVê contre les 
surchauffes. 

Enfin, le ehaUffage au bOis est long et 
discontinu, avec pour cOO$équences immédiat" 
un délai de mise en température à chaque 
distillation, et un contrOle quasi-impo$Sible de la 
régUlarité du flux de vapeur dans la cucurbite. 

Quant à la réfrigération statique sant 
renouvellement du fluide cal oporteu r, elle ne 
permet pas d'optimiser la condensation des 
vApeurA. La température de l'eau du réfrigérant ellt 
subie plus qu'elle n'est contrôlée : elle augmente 
considémblement au fur et à mesure de la 
distillatiOn. DAnA le même temps, lA surfaee 
d'échange calorique efficace du serpentin Climlnue 
à mesure que la partie supérieure du réfrigérant 
atteim des températures où les vapeurs ne se 
condênAent pIUA. 

Le volume du réfrigirant repré$li:tme dOf"lt un 
eompromis, qui fixe la quantité de vapeur 

condensable, en fonction de la taille de l'alambic et 
du temps de distillation. C'est-à-dire que si on 
améliore le système de chauffe ou le débit de 
vapeur, ou si on augmente la taille de la cucurbite, 
il faudrait immédiatement modifier le système de 
réfrigération. 

3.4. Vera quelle évolution de la dlatillation ? 

Il apparaît donc que les alambics traditionnels 
utilisés à La Réunion sont l'image d'une technique 
en équilibre avec une plante, une huile essentielle, 
un terroir, des habitudes et un mode d'exploitation 
particulier, calibrés pour un type précis de 
distillation et de chauffage, et peu aptes à évoluer. 
Ils représentent un équilibre monovariant, dont on 
ne pourrait modifier un élément sans boulverser 
l'ensemble du dispositif. 

Ceci implique que les distilleries individuelles 
actuelles, même améliorées de la façon que nous 
décrivions ci-dessus, ne pourront plus faire face 
aux augmentations de productivité attendues dans 
la culture du -géranium- à La Réunion 
(augmentation des rendementsJha, mécanisation 
des opérations de récolte ... ). Il est désormais 
impératif d'accroître considérablement la capacité 
instantanée des distilleries, avec pour objectifs la 
réduction des temps de distillation, l'augmentation 
des volumes traités, et l'économie maximale de 
combustible et de main-d'oeuvre. 

La plupart des solutions techniques à mettre en 
oeLMe existent déjà, mais les changements de 
capacité sont incompatibles avec le chauffage à 
feu nu et au bois, ou encore avec la réfrigération 
statique, Des matériels éprouvés existent sur le 
marené, et !Om couramment Ul'lllsoo ailleurs pour 
réèup .... r I.s éssenees de -géranium- ou d'autres 
plantas similaires, Le $eul vrai problème reste le 
eoût d'une installation avec son environnement 
(chemins d'accès, retenues d'êau importante, 
générateur de vapeur ... ), coOl tout à fait 
supportable dans le eadre de CUMA. 

Pap5 

Seule$ restent à identifier clairement les 
modalités technique$, sans doute sim pl", pol,Jr 
maximiser la récupération des huilel essentielles 
dans les "géraniums· récoltés mécaniquement 0 
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